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Préface
Une intelligence non artificielle.
Merci Morgan d’avoir pris le temps d’écrire ce livre, pierre centrale dans la construction d’une intelligence collective, non artificielle, permettant de mieux appréhender ce monde qui change.
Un monde plus souvent décrié que décrit, plus régi par les émotions que par la raison.
Il faut reconnaître qu’il n’est pas facile de s’y – et de se – retrouver, au milieu d’acronymes sauvages tels qu’IA, Machine Learning, Deep Learning, Agents (multi) IA, LLM, NLP etc.
La machine vs l’homme ?
Au contraire. La machine et l’homme.
La machine est l’homme.
L’intelligence artificielle ne peut réussir que si elle est formée par de l’intelligence, le machine learning (apprentissage automatique) ne peut découler que de l’apprentissage.
Ce livre est clé, et il était clé de l’écrire maintenant.

Pourquoi maintenant ?
L’IA et les multi agents changent le monde. C’est un fait. Nous vivons une nouvelle révolution industrielle ou un nouveau chapitre d’une révolution industrielle. Un nouveau chapitre qui change à 360° la manière dont le monde fonctionne et dont les individus interagiront tant d’un point de vue personnel, professionnel.
La révolution industrielle que nous vivons n’est pas moins fondamentale que l’arrivée du vapeur et du rail au xixe siècle, ou l’arrivée de l’électricité et du pétrole xxe siècle.
L’informatique personnelle, Internet puis l’IA ouvrent le xxie siècle, et potentiellement des rééquilibrages stratégiques, dont la France pourrait bénéficier. Héritière d’une grande tradition mathématique et de secteurs uniques qui peuvent développer des USPs (Unique Selling Proposals) tout aussi uniques car à l’ère du Machine Learning, les meilleurs sont parfois les meilleurs professeurs.

De quoi parle-t-on au juste ?
Morgan a raison d’être aussi pédagogue que pragmatique.
La précédente révolution industrielle fut celle de l’automobile. L’actuelle voit la data comme l’essence, l’Agent IA comme le moteur. Le modèle, lui joue le rôle de GPS. Mais il faut toujours un pilote.
La question principale est donc celle du modèle, c’est-à-dire de l’objectif et de l’interaction entre les données (input) et le résultat (output).
La Data Science utilise ainsi des méthodes statistiques, mathématiques et informatiques pour extraire des connaissances et des informations à partir de données. Connaissances qui sont ensuite organisées et retraitées par des modèles qui s’inspirent des processus cognitifs et de l’intelligence humaine, d’où leur nom d’IA.
Un concept qui ne date pas de ChatGPT puisqu’il a plus de 88 ans, Alan Turing ayant écrit son concept de « machine universelle » en 1936, base de nos ordinateurs.
Le Machine Learning, dans les années 1950, marque la première étape : l’ordinateur commence à apprendre. À la fin des années 1980, un Français, Yann Le Cun ouvre une nouvelle ère avec le Deep Learning : des réseaux de neurones capables de reconnaître, comprendre et interpréter le monde comme nous le faisons. Ces réseaux sont à l’origine de la capacité des modèles à interpréter comme un humain nos données, que ce soit des images (Computer Vision) ou des textes (Natural Langage Processing, NLP).
Une nouvelle étape ayant été plus récemment franchie avec les LLM (Large Langage Model) qui sont des algorithmes de Deep learning pouvant exécuter un large panel de tâches de traitement du langage naturel (NLP) afin de comprendre et générer du texte de manière intelligente. C’est l’avènement d’OpenAI il y a 10 ans, qui a donné naissance à ChatGPT en 2022. Le monde ne cesse d’accélérer depuis lors.

De qui parle-t-on au juste ? Impact sur l’organisation / travail
Ces algorithmes sont si puissants qu’ils impactent la place et le rôle même de l’individu dans la société contemporaine, et future. Différentes strates sont néanmoins à distinguer.
L’IA aide à partir de la Data pour être plus descriptif (Business Intelligence), analytique (Data Science), prédictif voire aujourd’hui prescriptif (Generative AI). Décuplant la productivité des organisations, faisant rêver des pans entiers de l’économie qui se sentent inarrêtables, et peur à d’autres qui se sentent remplaçables, par des Agents multi IA. Un mot tellement large et abscons qu’il peut difficilement ne pas faire peur.
À nouveau, rien de nouveau ici. L’arrivée de Photoshop n’a pas sonné le glas des graphistes, mais le glas des graphistes qui ne savent pas se servir de Photoshop. L’IA ne remplacera de même pas l’intelligence humaine, mais risque il est vrai de remplacer ceux qui ne savent pas maximiser leur intelligence par l’IA.
L’Innovation porte en elle-même la Destruction créatrice comme la nuée l’orage. Cette dernière, aussi chère à Schumpeter hier qu’à Philippe Aghion aujourd’hui, explique que l’avènement d’innovations de rupture détruit en effet le monde d’hier, mais construit celui de demain. Faisant basculer le monde agricole vers celui industriel.
Les ouvriers des usines en employés de bureau.
Détruisant et construisant. En même temps
Le processus est toujours le même.
Toute personne exerce (i) un métier, (ii) d’une certaine manière, et (iii) en un temps donné. L’IA commence par l’aider à le faire plus vite (iii). Puis elle permet d’utiliser ces gains de temps et productivité pour transformer la manière (ii). Jusqu’à ce qu’elle fasse émerger, presque naturellement, un nouveau métier (i).
Un nouveau métier basé sur d’autres compétences, et dans lequel finalement d’autres personnes que lui pourraient mieux exceller.
On doit donc constamment penser au métier. Quel est l’objectif poursuivi ?
En quoi la machine peut me permettre de mieux le faire. En entrant dans les détails, se nourrissant constamment de l’expertise, de l’expérience.
Car une IA sans Intelligence humaine, expérience, expertise, n’est qu’artificielle.
Et une IA sans puissance Artificielle, tech, data et modèles n’est qu’une pensée.

Le plus long des voyages commence par un simple pas.
La clé est l’expertise technique mise à disposition du business.
Créer un pont pour faire des use cases qui permettent à la technologie de répondre aux besoins métiers. Il faut pour se faire savoir décoder les besoins métiers, les coder en informatique, puis les décoder à nouveau aux entreprises.
Ce qui ne nécessite ni ultra expertise technique, ni pure expertise métier, mais un équilibre entre les deux. Le vrai manque de compétences n’est pas technique mais dans la pensée systémique d’une organisation. Morgan l’explique mieux que quiconque en découpant les cycles clés : observer, interpréter, organiser, exécuter, améliorer.
Vous avez fait le plus dur.
Trouver l’ouvrage qui vous permette de mieux comprendre et vous améliorer.
Le futur est entre vos mains.

Jonathan Siboni
Fondateur et CEO, Luxurynsight
Maître de conférences à SciencesPo Paris


Introduction
4 février 2030. Il est 4 h 12 du matin.
Les lumières des bureaux sont encore éteintes, les chauffages tournent au minimum, il n’y a pas un bruit. Ce qui est normal, il est trop tôt pour qu’un salarié de l’entreprise soit déjà au travail. Et pourtant… j’aperçois quand même une activité. Malgré l’horaire matinal, l’entreprise produit déjà de la valeur. En fait, elle ne s’est même pas arrêtée de toute la nuit. Elle tourne sans pause, sans fatigue. Une entreprise sans sommeil. Comment est-ce possible ?
C’est simple, depuis deux ans déjà, la compagnie a recruté une nouvelle équipe. Discrète. Infatigable. Invisible : des machines totalement autonomes et qui imite l’homme.
Elles répondent aux messages clients, relancent les prospects chauds, mettent à jour les tableaux de bord financiers, alimentent les campagnes d’e-mail, génèrent des contenus, gèrent des litiges logistiques, préparent les comptes rendus pour la réunion du lundi matin…
Et pendant ce temps, que faites-vous ? Vous arrivez à 9 h, votre café chaud à la main. Vous vous asseyez tranquillement à votre bureau. Et là… tadam : la to-do liste des « tâches contraignantes » est presque terminée… ou disons que le plus pénible est déjà fait. À présent, une journée passionnante s’annonce consacrée à la créativité, la stratégie, aux relations humaines mais aussi à votre nouvelle équipe : des agents IA et automatisations intelligentes (ou Smart Automation, comme je les appelle).
Alors vos missions du jour consistent à orchestrer, dialoguer, fixer des objectifs, briefer, surveiller, corriger, améliorer car en 2030, votre façon de travailler a été totalement bouleversée. Vous pilotez un système et vous êtes devenu manager d’une équipe formée d’agents numériques. Incroyable, n’est-ce pas ?
J’espère que je ne vous ai pas fait peur car je comprends que tout ceci puisse avoir l’air d’un récit dystopique. Pourtant, c’est bien notre futur et deux choix s’imposent à nous : fuir dans une forêt et se couper du monde ou… rester, comprendre, s’impliquer et surtout décider de la manière dont nous voulons évoluer et maîtriser ce nouveau monde.
Mais c’est vrai que ce changement peut effrayer ou tout du moins questionner. Vous vous demandez sûrement si ce scénario va vraiment arriver et, si oui, par où commencera-t-il ? Allez-vous subir ou être acteur de ce changement ? Quelqu’un prendra-t-il toutes les décisions à votre place ? Vous n’êtes ni technicien, ni développeur, comment allez-vous réussir à comprendre et prendre en main ces changements ?
Mais je vais être clair tout de suite avec vous : ce n’est pas la technologie la grande difficulté de cette nouvelle ère qui nous arrive dessus avec ses gros sabots. L’adoption de l’IA ne passera pas par les ingénieurs. Mais par vous, par moi, par nous tous parce que :
[image: ] ce que les entreprises cherchent, ce n’est pas toujours ce dont elles ont réellement besoin ;

[image: ] le vrai manque de compétences n’est pas technique, mais dans la pensée systémique d’une organisation ;

[image: ] écrire du bon code ne créera en rien une véritable adoption de l’IA.


En formation, je répète toujours : « Il n’y a pas les “ingé IA héros” d’un côté, et “les autres” de l’autre côté. » Bien au contraire, je pense que les vrais héros sont ceux en ligne de front qui auront la lourde de tâche de :
[image: ] trouver des vrais usages pertinents et ROistes à l’IA ;

[image: ] faire adopter cette technologie en entreprise sans créer de grosses disruptions dans les process et usages ;

[image: ] faire utiliser cette technologie avec efficience en l’intégrant de façon transparente dans un écosystème déjà bien chargé.


Le problème n’est donc pas que vous n’êtes pas ingénieur (ils sont nombreux à la Silicone Valley). Le problème, c’est notre angle de vue vis-à-vis de l’IA et de ses différents aspects.
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